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Sur le Fer & fur PJimant,

Par M . Lemery le fils.

L E Fer eft detousles metaux le plus commun, 6c ce-
pendantcelui qui merite davantage Fattention des

Phyliciens & des Medecins . Les Phyliciens trouvent dc-
quoi s

*
occuperenconfiderant avec queile facilite lama -

tiere magnetique paffe au traversdefes pores , & ieseffets
furprenans qu

’elie produit fur ce metalj & les Medecins
ne peuvent affezretudier , puifqudl eft fouvent un excel¬
lent fpecifique dans plulieurs maladies . D ’ailleurs ilentre
dans la compo/ition d sun grand nombre d ’eau'x minera¬
les , non -pasfousfaforme metallique , mais fous une au-
trequilaacquifeens ’uniflantavec differens fels , & Foti

peut dire quii fait la principale &c peut -etre la feule vertu
de ces eaux. II eft donc important de ^jnftruire le plus
quii eftpolftbledela nature ^pa-trticUTierede cemetal,des
differentes metamorphofes aont il eft fufeeptibie , & de
celles qui peuvent le rendre plus ou moins proprea pro -
duirede bons effets dans nos corps . C ’eft dans cette vue
quej ’ai faitun affez grand nombre d^ xperiences ^ ont je
ne rapporterai prefentement que quelques -unes , par lef-

quelles j’efpere faire voir , i ° . Que le Fer fedecompole
affoz facilemenr . z ° . Quels font les principes dont il eft

compofe . 3
° . Que le Fer n ’eft foumis a Fa&ion de la ma-

tiere magnetique que par une partie de lui-meme , qui
etant feparee desautres n*cn re$oit enfuite que mieux
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cette madere dans fes pores ; & enfia commenr on peni
conje &urer quele Fer feprepare , & saltere dans les en~
trailics de la terre pour devenir enfufce Ia madere lapius
propre a faire de bon Aimanc.

En faifanc les trois premieres experienees dont je vais
parier dans lafuite , je voulois meclaircir de deuxcho -
les . i Si dans les maderes ou l’on f$avoit certainement
que le Fer avoit rncrc , 6C ou il n ’en reftoit plus de vefti-

ge , il avoit cout a faic change de nature , ou s’il etoit re-
du&iblc dans fa premiere forme ? car quoique les autres
metaux fe revivifient , on avoit lieu de foup^onner qu

’il
pouvoit bienn ’

enpas etre de merae du Fer quieftim me-
taigrolfier , indigcfte, .dont ontire parlaChimie un fou-
fre fenfible , & qui femble ne devoir produire fes effers
dans certaines maladies q.u

’en fe decompofant dans nos.
eorps .

2 ° . Comme Pon fait un vitriol femblableau vitriol
commun avec le Fer & avec plulieurs efprirs acides , je
vouloisf ^avoir Ii 1

’on ne pourroit point trouver quelque
marquede Fer dans le vitriol commun , pour me con*
vaincre encore pius que je ne Feturs , que le vitriol naturel
fe forme dans les entrailles dela terre , avec lesmemes ma¬
deres , & de la meme maniere que nous en faifons dans
nos laboraroires .

Pour fadsfaire a ces deux vues , je pris trois fortes de
maderes : la premiere etoit un vitriol de Mars quej ’avois
-fait a la maniere ordinaire avec lalimaille defer , Icavec
Vefprit de vitriol . Je paifai fur ce vitriol arcificiel Sc au»
tantfecqudlle pouvoit etre , une lame dacier aimantee ,
qui n y £r pas la moindre chofe . Je ie mis enfuite dans
une cornue , Se je le diftillaia grand feu : j^ usun efprit
acide , mais qui fentoit (i fort le foufre commun , qu ’if
etoit impoilible de tenir un moment le ne2 deflus. Cette
odeurfe conferve Iong - tems apres la diftillaticrn dece
vitriol 5 car elle a dure plus de cinq mois & dure encore :
ailez fortemcnt . La matiere reltee dans la cornue etoit
rouge j fentant auffi beaucoup le foufre commun , c ’ecoit



unveritablc colcotar . J ’
y paEaiuneiamed ^ cieraimantee

qui n ’
y fit rien .

II efta rcmarqtier que cette matiere sliume &e facile-
inent a 1

’air , principalement quand on ne Iui a pas enieve
pendant la difliUation autant dacidcs qu ’on lepouvoit
faire , & il fe forme a la furface de ce colcotar plu-
fieurs fioccons d ’une matiere grafie , jaunarre , & qui ref-
fembie fceaucoupau foufre communi je mis ce colcotar
dans un creufet recuit 8c tres fec , je pla ^ai ce creufet dans
un fourneaude fonte , & apres que Ia matiere qui etoit
dedanseutetepouflecpar un feutres *violent, & qu

‘elle euc
jette une forteodeur de foufre commun , eile devint noire ,
rarefiee , & fut attire'e par TAimant du moins aufli forte -
ment que ie fer ou Iacier .

La feconde matiere dont je me fuis fervi etoit de Ia
roiiille de fer reduite en poudre , qui etoit autant parfaite
qu ’ elle pouvoit Tetre , &: furlaquelle LAimant ne produi -
foit prefque plus aucun effet . Cette feconde matiere pouf -
fee dans le raeme fourncau par un auili grand fcu que la
premiere , jetta une forte odeur de foufre commun , 5c
cnfin devint noire , & fut aifement attiree par une iame
ddeier aimantee , mais non pas tout -a - fait fi bien que la
precedente .

La troifieme matiere furlaquelle j
’ai travaille etoit du

colcotar reftee dans la cornue apres la diftillation du vitriol
dAngleterre > & adoucie autant qufil avoit ete poffible
avec de l ’eau commune . En cet etat , il n ’a rien fait avec
lAimantj mais apres avoir ete poufie par un fcu fembla -
ble a celui des deux premieres operations , avoir donne
une forte odeur de foufre commun , il s ’cft reduic en une
matiere noire parcille acelle qui avoit ete ciree du vitriol
artificicl diftille , &: enfuite calcine par un feu de fonte .
Cette derniere operation nous prouve certainement que-
le vitriol commun ne difFere point de celui que nous
faifons ; &; elle nous apprend en quoiconfifte lanature par-
ticuliere du colcotar , qui efl un rexnede dont on fe fert
beaucoup enMcdecine .
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En examinant les trois matieres qui metofent rcftees

aptes les operations donr je viens de parier , je crus d ’a-
bord que le fer s etoicrcvivifie en fa premiere forme ; ce-
pendant ccrcc force odeur de foufre comrnunqui s’ etoit
lait fentir dans chacune des trois operations , me donna
lieu depenferque le ferpouvoirbienavoirperdu en certe
occafion uneafles grande quantite de parties cftenticiles ,
pour etre enfuire different de ce qu

’il etoit anparavanr -
Je fis donc pour m'en convaincre quelques experiences
fur le fer & i ’acier, &: en menae tems lurces trois matieres .
Voici les differences que j ’

y remarquai .
i ° . Les grains deces trois matieres s’ecrafent facile -

ment , foit dans un mortier , foit entre deux inflrumens
d ’acier trempez , & des grains de memevolumede fer ou
d ’acier s ’y applatiffentplutot qne de s

’
y ecrafer .

2° . La iimaillede fer , Sc parciculierement celle d ’acier
etant jettee fur les cliarbons ardens , ou dans lafiammc
d ’une bougic , s’

y allument Sc petillent fortement , ce qui
ifarrive pointanos trois maricrcs reduites enpoudre .

3 ° . Je nai pointremarque que ces matieres le rouillaf -
fent a Thumidite , ni dans les eaux douces St ialees, com¬
me le fer .

4° . Plulieursfucs doux & aigresdes vegetatix quitirenc
fort aifemenc & en affezpeu de tems de fottes ceintures
du fer &c de Tacier , ne font rien apres un long - tems fur
ces matieres . Cependant j ai remarque que la matiere
tiree de la roiiille donnoit avecquclques -uns de ces fues
unpeu de teinture ; on en verra la railon dans la fuite .

5
° . L'eau forte & Tefprit de nitre qui fermentent fi vio-

lemment avec ie fer,ne font riendu toutfurles trois ma¬
tieres .

6 ° . L ’
efprit de felqui fermente affez fortement avec Ie

fer , & l ’eipricde vitriolqui apres une fermentation affez
conliderable reduitlefer en vicriol , demeurent tranquil¬
les avec ces trois matieres , & ne leur catifent aucune al-
teration fcnlible.

Enfmrhuiledevittiol & -ies efprits d ’alun & de foufre
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verfez fur ccs rrois maderes , n *

y paroiflent pas d ’
«tbi . jd

faire aucun efier , fi ce nVft 1
’
ciprir dc foufrequi y pro*

duituneebullidon fipetite qui dure fi peu , qu
’a moins

qu
’on ne J

'examine de pres &: avec arrention , on a bien
dc la peine a $

’ en appercevoir. Quand les efprits dontil a
ereparJe onr refte quelque tems fur ces maderes , ii ic
forme a leur fui face une poudre blanchc & un peu grafle
qui conferve plus ou rnoins de tems fa blancheur , & q ii
devient fouvent rouge brune dans la liqueur memc , C 'S
maderes autantaiterees qu

’ ellesle peuveut etre , feparees
de la liqueur qui etoit defius & fcchees , font enfuite atti-
rees prefqifaulfi- bien qifauparavant par une lanie d ’acier
aimantee , &: n5ont coutauplus fouffcrt en cette occafian
qu

' une roiiilte tres - legere. A Tegard du fer &: de Pacier ,
rimile de vitriol & les efprits d’alun & defoufre , leur cati-
fent des changemens bien plus confiderables , que je rap-
porterai avec plufieurs autres expericnces deftinees pour
un fccond Memoire fur le fer . On peutdonc dire en gene-
ral que les liqueurs qui difTolvenr ie plus parfaitement le
fer , font a peine capables dapporter une petite altera-
tion aux marieres dont il s’agir.

De toutes les experiences que j
*ai faites fur le fer , je

croi pouvoir conclure qiril eft compofe d^me madere
terreufe , uni intimement a une madere huileufe. Com¬
me il fe decompofe aifement par le fecours des moindres
acides , il ne paroit pas vrai-femblable qu

’ un principe aulli

propre a detruire cemetal , foitentre en grande quantite
dans fa compofidon ; je croimemeque moins les princi¬
pes qui ont fervi a le faire onr contenu d’acides , plus le
metal qui en eft pfavenu a ete malleable &c parfait . On
dira peuc- erre qu

*on trouve dans le fer des marques dune
atfez grande quantite d’acides ; mais je tacherai de faire
voir cn pariant de la roiiille , que ccs acides font etran -

gers au fer ; qifavant que davoir produit quelque effet
fur le fer , iis n ’

y font point unis inrimement , quen les
chaflant alors de fes pores,iI n ’en devient que plus pur,
& s’ilxaeftpcrmis de parier ainfi,plus fer qu

’auparavant ,
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ce quinarriveroitpasfices acides faifoient parties dufers
qifcnfin quandonleuradonnele tems Scies molens dfa-
gir fur ce mctal & dc $

’
y unir intimement , bicn loin de

fcrvir a fa compofition , ilsne fervent qu sa fa deftru &ioru
La partie huileufe donr j ’ai fuppofe que Ie fer etoit

Coxnpofe , femanifefte par pluficurs experiences , & en-
trautres , i ° . Par lapromptitude avee laquclle il s ’allumc
etantjetteenlimaillefuria £ammed ’

imebougie . a° . Par¬
te que la vapetir fulphureufe qui s

’eleve de fa diffolutiort
par les efprits acides , s ’en£amme aifement & produir en
meme tems une fulmination violente , &. quclquefois bni¬
le un efpace de tems aflez confiderable ; enfinpar Todeur
forte de foufre commun qu

’on apper ^oit dans la difhlla -
tion, & apresladiftiilation duvitrioi naturel & du vitrioi
artificiel , &C dans le tems qu

’on ponfle par un grand feu
leurs colcotars & la roiiiiie de fer . Cependant cetteodeur
ne prouve pas que le foufre commun , comme foufre com¬
mun entre dans la compoiition du ler : elie prouve feule-
ment que le fer aianc ece penetre par des acides qui lui
font etrangers , ces acides fe font unis intimement a fa
partie huileufe , comme il fera explique dans ia fuite, &:
onc forme par certe union un foufre commun veritable
qui fe fait lentir en fortant par la forcedu fcu , des pores
de la partie terreufe du fer ou ii etoic contenu .

Il parort par cette ' explication par ies trois opera-
tions rapportecs au commencemencdcce Memoire , que
les acides font neceifaires pour decacher les parties hui -
leufes du fer , pour en priver enfuice ce meta ! avecfai -
de du feu . En effet , le feu feul peut bien enlever quelques -
unes de celies quitiennent le moins au fer 5 mais pour les
autres , il fauc un inrermedc du moins pour les emporter
en moins de tems & avecplus de facilite , Sccctinterme ^
de doit etre capable parYa nature de fe faire jour dans le
corps du fer , & de s ’attacherfi fortemeutaiix parties hui .
leufes qifil y renconrre , qu iis ne fallent plus enfembl <*
qifim meme corps . Or les acidesontces qunlitez , & pUr-
iieurs experiences - Chimiqucs font conuoinc qifiis fex-
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mcntent aifement avcc les huiles , & quapr £ sla Fermen-
tation il s

*
y unillent de maniere , quils forment enfem-

ble un troiiicmc corps , qui n *cft ni fi on&ucuxquePhui -
le , ni fi piquant quePacidc , tnais qui participe de ia na¬
ture , & des effets de I ’un de 1’autre .

La faciiite que les huiles ont a fermenter & a s
5umr

avec Ics acides , mc donne iieu de croire que ie fer ne
boiiillonnc &: ne fermente aveceux que par fapartie hui-
leufe penetree par ces memes acides qui cherchent a fe
loger dans fes pores , qui par les fecouffes reiterees quils
luicaufenc , la derachenr inienfiblemenr de la partie ter -
reufe a laqueile elie etoit unie . Je prouve ce raifonncment
pardeux faits . i ° . Parce que j

’ai faic voir que quandle fer
a ete autant prive qu

’ii ie peuc etre de fa partie huiieufe ,
ilnefait plus rien avec les acides , excepte avec unoudeux
qui lui caufent feulementune ebullition tres -legere , que
l’on peut cncore attribuer avec beaucoup de vraifemblan -
cea un refte de parties huileufes tres -inrimemeiuengagees
dans le corps de fa parrie rerreufc , Sc pour lefquelies il
ne fautpas moinsque des acides auffifort & aufl!i propres
a penetrer profondement cemetal , z °

. Parce que quandle
fer rfafouffert qu'une perte mediocre de fes parties hui-
leufes . Iifermente a proportion de cette perte moins qu ’au-
paravant avec les acides, comme on le va voir par l’ex-
perience fuivante .

J ’ai fait mertre en poudre du machefer , j
’en ai empor -

te par plufieurs lotions ce qui pouvoit y etre de cra/fe &
de parties etrarigeres , & apres 1

’avoir feche , j
’ai paife

deflus une lame d ’acier aimantee , qui en a enleve avec
beaucoup de faciiite plufieurs grainssfaimis d pare une
bonne quantire de cesgrains , &£ j

’
y ai verfe differens aci¬

des , qui y ont tous fenfibiement moins fermente qu avec
les limailles de fer & d ’acier . Cependanc ces grains fe re-
duifent en vitrioi comme le fer ordinaixe : mais ce qu

’ily
a de pius remarquabie dans le machefer , c*eft que Pefprit
de -nitre n ’y fait pas le moindre effet , foic que le feuea
ait enleve des parties mercurieles dane Pefprit de nitm
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efl iedifTolvant , foit parce que le feu en a chafle les par¬
ties huileufes les plus developees , qui font peut -erre les
feulesfur lefquelles refpric de nitre produit quelque effet.
II efl a remarquer que iaiimaille de fer calcinee pendant
quelques heures dans un creufet , efl parfaitement fembia-
bleau machefer par les memesexpcriences .

Les parties huileufes qui fe trouvent naturi . llement dans
lefer , ne rendent pas feulement ce metaipropre a fer¬
menter avec les acides , eiles fervent encore aretenir ces
addes dans les pores de la parrie terteufc du fer , & fans
ellesles acid.es trouvant une trop grande capacite de po¬
res , pafferoient au travers fans s

’
y arreter , & par confe-

quentfans y produire d*alteration bien fenfible , comme
les experiences faites fur lefer autant depouilIequ ’il a ete
poflible de fa partie huileufe le prouvent fuffifamment . La
maniere dont je con^ois que les parties huileufes du fer
produifent cec effet , efl que s ’etant liees pendant la fer-
mentation avec les acides , elles en augmentent aflez le
volume pour les rendre propres a remplir exaclement la
capacite des pores du fer , & pour les obliger a y refler .

De ce qui a ete dit furia maniere dont les acides s ’en-
gagentScs

’arretentdai ] S les pores du fer , on concoit aife-
ment pourquoi plnfieurs liqueurs qui tirent faciiement
une teinture du ferordinaire , ne tirentrien de cclui qui
a ete prive de fa partie huileufe , & pourquoi le fer qui
concient encore coutes fes parties huileufes , fe roiiille par
les moindres acides , pendant que celui quiles aperdues
ne re^oitpas la moindrc alrerarion de ccs acides , & me-
me d’acides beaucoupplus forts .

Peut -etre m’objeclera - t ’onfur ce que jattribuela cau¬
le de la roiiille ades acides , que le fer n ’en a pas befoin
pour feroiiiller , pnifquune liqueur purement aqueufe ,
oli du moins autant privee dacides qu

’elle le peut etre ,& verfee de tems en tems deffus , fuffit pour le reduire en
roiiille .

Je reponds que le fer apres avoir ete fondu & forge ,conferve toujours obflinement dans fes pores des matie -
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resetrangcres & falinesjpourlcfquelics ii aencore befoin
d ’

& crepurifie de nouveaupar desaikalis fixes & volatiles ,
dont tout le mon .ie fjait que le propre eft d*abforber les
acides . Jufques -laces fels ne produifent aucun eifet bien
feniihlehir ie fer , faute d ’etre fuffifamment delayez , iis
bouchenc feulemenc aflez les pores de ce meral pour em-

pecher un peu le paflage dc la maciere magnetique ; audi
voit on que Tacier qui n ’eft quuin feraurant purSc dega-

ge des parties etrangeres en queftion qu
’il lepeut etre ,

eft beaucoup plus propre que le fer ordinaire pour les ex-

periences magnetiques ; ilfe roUilleaufli beaucoup moins ,
011 parce qu

*il contient dejamoins de parties ecrangeres 3
ou parce que fes pores etant plus ferrez , il s y en loge
moins aifement de rjouvelies . Mais pour revenir au fer

quandil a ete hume <fte par uneliqucurpurementaqueu -
fe , les fels que nous avons fuppofe s

’erre logez dans fes

pores etant detrampeZjilsacquierent enfin aflfcz deforce

pour s’unir intimement aux parties huileufes du fer , 8c

pour le rouiller . On pourroit ajouter que comme les po¬
res du fer font fort ouverts, & quily re^oit aifement tou-
te forte de fels , les acides de 1

’air pcuvent encore s ’
enga-

ger dans fes pores exrerieurs , & etant humectez par une

quantite fuffifante de parties aqueufes , concourir avecles
fels qui etoienc deja dans le fer a Ia rouillc de ce metal .
Les fels font donc abfolument nece/Iaire pour rouiller ie.
fer , &: en effet quand on veut fairc de la rouiller de fer

plus parfaite que la procedente & en moins detems,on
n ’a qua faire fondreun peu de feidans 1 ’eaudontonhu ^
me <fte ce meral.

Quand le fer a ete reduit envitriol , tousfes pores etant
bouchez , la matiere magnetique n'

y trouve plus dc paf-

•fagCj & bAimant neiatrirc plus . Cependanr on ne doit

pas croire pour cela quilfaiilecoujours que tous les pores
dufcrfoienr auffi parfaitement bouchez pour rendre ce
metal tout -a-fait hors d ’etat de pouvoir etre artire par
1

’Aimant . Nous avons une preuve du contraire dansle
colcotaf 3 fur iequel TAimant ne produit pas plusd'eftet
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que fur le vitriol , quoiqu

’iI ait perdu dans la diftflatioft
une pius grande quantite d *acides qifii ne lui en refte , &c
quii ait par confequenc un grand nombre de porcs qui ne
font poinc dans le vitriol .

Lc virrioi eft un fer beaucoup pius charge decides que
rfeft la roiiille ; & comme les parties huileufes du fer ne
s ’en detachent qu

’aproportion des acides quis ’
y font in-

froduits , le fcu en agiflanr dans nos rroispremieres ope-
rations fur le vitriol &; fur la roiiille } a du chafler des po-
res du fer reduit en vitriol plus d acides , & en meme tems
plus de parties huileufes qu ’il n *en a chafle de Ia roiiille .
Le fer roiiille conferve doncapres Pa &ion du fcu plus de
parties huileufes » que le fer reduit en vitriol j c ’eft-pour -
quoila matiere refteeapreslacalcination de la roiiille ,
donneencore quelque teinturea de certa insfues de vege-
taux , quinepeuventrien faire fur celle qui eftvenue du
vitriol , commeil a deja ete remarque .

Plus le fer a ete prive dc fa partie huileufe , plus il s ’e_
crafe & febrifeenfuitefacilement . APegard de cclui qu
n ’ a rien perdu , ou du moins qui nena pas perdu beau-
coup ? il s^ pplatitplutot que de slecrafer . Cette differen -
ce vient de ce que les parties huileufes qui fc trouvenc
abondatnment dans ce dernrer , lient etroitementenfem -
ble fes parties terreufes , le rendent malieable , £c cn un
mot lui confervent fa qualite de metal . Dans Pautre au
contraire les parties terreufes manquant de cet intermede
huileux propre a les unir cnfcmblc , elles fe feparent aife-
ment les unes des autres .

Le petiilement qui artive quand on jette de la limaille
de fer fur des charbons ardens ou dans la flamme d ’unc
bougie , vient de ce que les parties huileufes , qui fontlc
moins attachees au corps du metal , fe rarefient , s ’enflam-
ment , & fortent avec imperuofite' des pores du fer . Le
petiilement eft encoreplus grand quand on fe fert de li-
mailled 'acicr ; parce que fes parties huileufes erant plus
degagees des parties etrangeres , elles s ’enflamment plus
pmilamment, & trouvantplus derehftance dans leur for-

tie
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cie , parce que les pores de 1

’acier font plus petirsque ceux
ciu fer , eiles font un plus grand bruit . Pour le fer qui a ete
depoiiiile de fa partie huileufe , il n ’eft pas etonnant qudl
ne produife plus le memc effet.

] ufquici nousnousfommesfuftifamment etendusfur la
partie huileufe du fer , qui eft celie qui appartient davan -
cage a la Medecinc . i °

. Parce que c ’eft ellequi rendle fer
propre aux experiencesChimiques que nous avonsfaitcs '
fur ce metai ; & en fecond lieu parce quii ya lieu decroi -
re que c ’eft parriculierement par cette partie que le fer
produit fes effets falutaires dans pluiieurs maladies ou il
s ’agit de fubtiiifer le fang , & de rompre les obftru &ions
qui fe font formees dans les vifceres.

Je viens prefentement a la partie terreufe du fer , qui
eft la feule qui le rende propre aux experiences magneti '
ques . Eh effet , plus le fer a dte prive de fa partie huileu¬
fe , plus la madere magnetique paffe facilement & abon -
damment au travers de fes pores ; &; comme cette ma¬
dere traverfe avec plus de facilite & en plus grande abon -
dance les pores du bon Aimant , que ceux du fer le plus
degage des parties etrangeres , ne pourroit -on pas con-
jecturcr avec beaucoupde vrai-femblancequela matiere
propre de f Aiman eft differente de celle du fer , parce-
qu

’elle contient moins de parties huileufes ? foit que dans
fa premiere compofition Ia matiere huileufe ait ete moins
abondante que dans celle du fer ; foit qtfeile ait perdu
par la fuite les parties huileufes qffelle contenoit aupara -
vant , de la meme maniere que le fer en a ete prive par
nos troispremieres operations . Ce qui femble cncore con¬
firmer cette conjedure , c’eft que les experiences Chimi -
ques que j

’aifaitesfurleferddpoiiiile de fa partie huileu¬
fe , & que j

’ai rapportecs au commencement de ce Me-
moire , font parfaitement fembiables aux metnes expe¬
rientes faites fur 1 ’Aimant reduit enpoudre .

Ainfi fuivant notre fuppofition le fer aura d ’abord ete
penetre dans les entrailles de Ia terre par des arides '

, Sc
ces arides s

’ecant unis intimement a fa partie huileufe , iis
170 ^ R
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fcront cnfuitc forris avec clJe , foit par la {imple chftlcur
de ia terre , foit paria vioicnce dequclques fcux foutcr -
rains j & enfinies pores de ia parcie terrcufe de cemetai
etant devcnus par ce moycnpius ouvercs qmiis n ’eroic.ne

auparavant , le courarit de madere magnedque qui coule
continuelicment par les pores de la terre > crouvant un
nouveau corps dans fon chemin qui Iui ofFre un paflage
crcs -libre , ilaura condnueay couler , &: aura dirige de
maniere fes pores , qu ’il fcraenfuite dcvcnu propre apro -
Anire tous ics cffets magnetiques que ncus remarquons
dans 1

’Aimant .
Peut -ecre nfoppofcra t-on que fi le fer rfetoit (ujec a

Tadion de la matierc magnedque que par fa parcie ter-
•reufe , toute terre pourroitproduirele memecflFet > cequi
eft faux ,

Jereponds qifunc matierc terrcufe peut etre differen¬
te de toute autre maticreterreufe paria figure & la gran -
deur defes pores , & que les parties huileufes qui dans la
formation du fer fc font unies intimement a fa matierc
terteufe ont pu mouler de maniere fes pores , qu

*ils font
enfuite devcnus propres a admcccre Sc a lalfler paller li-
brement la matierc magnedque .

Peut - etre nVobjedfcera- t - on encore , que fi le fer dant
nous avons cnieveprefque toute la, partishuilcufe,etoic
fi fcmblable par fa nature ala madere propre dcTAimant ,
ii auroit commeTAimant la qualite d'attirer .

Je reponds quepourquePAimanrattire , ilnefuffitpas
quelamatiere propre ait une tres -grande facili te a recc-
voir dans fes pores la madere magnedque i il faut encore
i ° . Que les parties integrantes dcTAimant foient arran -

gecsd ’une certaine maniere les unes par rapport aux au-
tres , pour donner detix poles a toute la nulfc . ^ (̂ Que
ce corps ait lait une provifioade matierc magnedque fuf-
fifante pourformer autouruntourbiiioni &c Ion va voir
que fans ces dcuxcircoxtftanccs la madere la plus propre
a fairc debon Aimanr ne feroir jamais uii corps qui at-
tirat .
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Quand 011 prefenteun Aimant tres -forta un autre qui
ncTcftpas tant , aufll-tot l

’on remarquepour lordinaire
que ccdcmicr n ’attireprefquepius 5 parceque ie tourbil¬
lon du meiUeuL* Aimant rencontranr un tourbillon pius
foible qui s

’oppofe a fon mouvement > il cft oblige pour
continuer fa routc de ie rompre & de Pcnfoncer , Sc la
plus grande psrtie de la matiere du moindre tourbillon
nc pouvanc pius fuivre fon cours ordinaire,elicfc laiflc
cntrainer par le courant du plus fore tourbillon , & elle
abandonne dkutant plus volontiers 1

’Aimant a qui elle
appartenoit auparavant , quelcs pores de celui a qui elle
s ’eft noLivellement attachee , lui ofFrentapparemment un
paflage pluslibre , & par confcquent plus facile . Cette
premiere obfervation nous prouvequequoiqu

'il ne man -
que rien a TAimant , &£ du cote de la matiere propre , &;
du cote deTarrangement des parties integrantes , ilpeut
cependant faute a une aflez grande quantite de matiere
magnetique , ne fairc rien ou prefque plus rien de ce qu

’il
failoit auparavant .

Quand 011 laifle quelque tems fur le feu un morceau
d 'Aimant , ouqu

’on le prefenre aux rayons duSoleil reii -
ms par le miroir ardent , fansy iaifleraflez de tems pour
quilsY vitrific , il devient incapable d ’attirer ; peuc - etre
que dansTun & dans 1

’autre de ces cas > la matiere de la
lumiere fans detruire la matiere propre deTAimant , en
chaflc d ’abord la matiere maguetique , & enfuite divife &£
deplace aflez quelques -unes de fes parties inrerieiires ,
pour cbanger 1

’ofconotnic & la dire&ion des pores de
toutes la malle , 6c pour empecher que ia matiere magne -

tique ne puifle penetrer facilement d ’un poleaTautre .
Peut-etre auffique la matiere de la lumiere eatraine avee
elle , &c laifle dans les efpeces de tuyaux qui aboutiflent
aux deux polesde TAimant , desparticules , qui quoique
d3un volume peu conliderable , font neanmoins capabies
de former obftru &ion dans quelque endroit de ces tuiaux ,
& d’interrompre par-lala circulation de la matiere ma¬
gnetique . UAunantquiaperdufa vertu d 7attirer par k
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feuordinaire ou parlc SoleiJ , etant rcduitcnpoiidre , elt
accire avec aucanc dc facilite par une Ume d ’acier aiman¬
tee , que ia poudre du meilleur Aimant, & rune & l *aucre
poudrc paries experiencesChimiques , dont ii a ere par-
le , fe reffemblenc par&itcmenr . Cetce feconde obferva-
cionnous Lait voirque fans que la matiere propre de I ’Ai-
mancaic re^u d ’akeracion feniibie , Ie moindre change -
mentdans J arrangemenc de fes parties integrantes & dans
ladire &iondcfes poresfuffirpour detruirefespoles, & par
confequent pourlemettrehorsde 'racdaccirer .

Enfinle meilLeur Aimant reduicenpoudrenUctire plus
ni par coute fa malle , ni par chacunede fes parties . Il nut¬
rire plus par toute famalfe , parce que lespores de chaque
grain donc ii etoic compofe ne fe crouvenc plus tournes
dans lelens &dadire &ionnecellaircsles uns par rapporr
anxaneres , pour douner paflage au couranc de matiere
magnecique qui formoit auparavanr un courbillcnautour
de coute Ia mafle decet Aimant . La poudrc d ’Aimanc efb
a lavue alfezfemblable alalimailledefer oudacier > ellc
eftfeulcment attir ^e avec plus de facilite que ceccc li-
imillc par une Lame d 'acier aimantee : mais quandia la¬
nie n 'a point ete aimantee , ellenefait pas pius d ’effet fur
La poudre d ’Aimant que fur la iimailie i ce qui eft aife a
concevoird £squ

’on fait attentionqu
’il ne fe faicpointde

rourbillon magnetique autour de chaque grain de cectc
poudre . En effer pour qu ’il sy fit un tourbillon , ilfaudroic
que Ia matiere magnetique contenue dans ckacun dc ces
grains , put en fortant par Linpolefurmoncer la refiftance
de 1 air exterieur , ScTecarcer continuellement pour reve¬
nit jufqu ’a 1’aucre pole . Or certe matiere n *eft ni affez
abondante , ni affez forte pour cela ; car les pores de cha-
cun dc ces grains ffetant pas aflez longs , la matiere ma¬
gnetique qui fait effortpour fortir , n *efl: pas pouflee &
ioutenue par derrierc par une alfez grande quantite d 'au«
tre matiere magnetique .

Cette troilieme obfervation faite fur toutc la rnalfc
d ’un Aimant reduic en poudre , 5c fur chaque grain dc
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cette mafle , nous proave quelecorpsiepius proprea re-

cevoir Ia madere magnetique dans fes pores , &: par con -

fcqucnta faire debon Aimant , peucnepoincatdrer,ou
parce quii ifapasfarragement de parties necefTaire pour
cet effet , ce qui avoit deja eteprouveparia fecondeob -

fervation , ou parce qu
’etanc d*un volume trop peu conii-

derable , il ne pcut amaiTer ailcz de matiere magnetique
dans fes pores pour former autourun courbillon 5 & ainli

quoiquc le fer prive de fa partie huileufe de la maniere

que nous Favons marquen
’actirepoint , ii peutcependant

paHer pour Ja matiere la plus propre a faire de bon Ai¬

mant , & pour cellc dont vrai -femblabiement ia nature fc

fert dans Ia produ &ion des Aimants naturels .

Cepcndant on peut faire un Aimant artificicl avecle

fer , en lui donnant deuxpoles , & autant de matiere ma¬

gnetique qu
'il lui en faut pour produire les effcts deF Ar¬

mant * niais cet Aimant n ‘ a pas grande force , parceque
la quantite de parties etrangeres qu ’il condent dans fes

pores Fempeche d’
y recevoir beaucoup de matiere ma¬

gnetique , & interrompr fi fort la dire &ion des pores dc

touccla made , quc le peu dc matiere magnctiquequily
a amaffee nc continue qu 'avec beaucoup de peine fa route

d ’uti pole a Fautrc de cet Aimant . Ii ne conferve auili fa

qualite dattirer que fort peu de tems , parcequeletour -

billon de cet Aimant ctant deja aflez fbibie , pour peu

qu
’il perde enfuire des partiesmagnetiquesquilecompo -

fenc , il ne fui reftcplusa/Fezde fotee pourpouvoirfefou -

tenir . L’acier eft bien plus propre que lefer pour faire de

TAimant artificiel , parce que fes pores erant beaucoup

pius degage
's de parties etrangeres , Ia matiere magneri -

que y pafTefortaifement &: fortabondammenc, & qu
'eIle

formeparconfequent un tourbillon aifez fort pour pou-

voir fe foutenir une efpace de tems tres - condderable .

D ’ailicurs Ia roliille ne fe mettant pas a beaucoup presfi
aifement ni fipromptement dans Facier que dans lefer ,

comme il a ete explique , la matiere '
magnetique qui a

uncfpis commence a circuler au travers de -Tacicr , peuc
& ii/
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y continuer plulieurs annees fa circulation fans trouverd ’obftacles dans fes porcs , oti du moins fans y en trouverd’affez puiflans pour inrerromprefon tourbiilon . AuiliM .
Joblociefert -ilaacicr pour faire differentes fortes d ’Ai-
mans artificiels , qui produifent avec beaucoup de focce
tous ies effecs magnetiques qu

’on peiit executer avecles
mcilleurs Aimnns : mais quclque force que i *art & i 'indu -ftnc particulieres dc M . Jobiot puiflent donnera fes Ai-
mans artificiels faitsavecPacicr , il nc ies rcndra jamaisauftiforts &c d ’uncanili iongueduree qne nos bons Aimans
naturels jce que je n attribue pas feulemcnt a larrange -
ment plus parfait dc ieu.vs parties integrantes , & a 1’abon -
dance dela madere magnetique queces Aimans naturels
ont regu enpremier Jieudela terre , qui eft lepremier de
tous les Aimans , mais encore aieur matiereproprc , quietnritvrai -femblablement moins chargee de parties hui¬leufes , eftmoinsfujetteasalterer , dc plus difpofee are -ccvoir la matierc magnetique .

ATegard de la roiiille qui fu-rvicnt au fer , comme elfeeft un obftacle puiffant au paftage de la manere magneti¬
que , & qifeile en peur etre un fore confiderable a la con -
fervadon des Aimans artificiels faitsavecfacier $ il eft evi -
dent que le fer roiiillen s

eftpointune madere propre pourfaire de 1
’Aimant . La roiiille eft feulemcnt un eratmoien

par lequelle fer paifc quelquefois avant que de devenir
Aimant naturelj dc il le devient quand les arides de laroiiille font fortis deleursprifons , 8c ont cnleve avec euxles parties huileufes aufquels iis s’etoient unis , comme onva le prouver inceftamment .

Ce n ’eft pas feulement dans les encrailles de la terre
qtfil y a lieu de croire que le fer fe convertit en Aimanten perdant d’abord fes parties huileufes , dc cnfuitc en re-
cevanc autant de madere magnetique qiwl lui en faut
pour devenir Aimant , comme il a deja ere dit . Cetteme -
tamorphofe naturelle fe pafte encore a l ’air de la mememaniere ; entfautres preuvesnous avons celled ’une desbarr .es du .Clocher de Cnactres , que j,e cite ici par prefe -
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rence , parce que j
’en ai eu uu morccauque j ’ai fore exa *

mine , £>c qui par ies epreuvcs Chimiques dont ii a deja
ete parle , ne m ’a poinc paru di/fercr do 1

’Aimanc ordi -
naire , & du fer que j

’ai prive de fa partie huiieufe ; le fer
eft devenu Aimant en cette occaiion . i 0 . Parce qu

’ilscft
fortement roiiiile . 20 . Parce que la chaleur du Soieil en a
en/uiteinfeniiblement degage Ja pius grandepartie non -
feuieinent des acides de la roiiiile , mais encore des par¬
ties huiieufes du metai qui tenoient a ces acidcs i ce qui a
rendu Ies pores dc cette barre plus ouverts pius pro-

pres areccvoir la inatiere magnerique * comme cette
barre tfapointetereduite en poudre , la matiere -magne-

tique qui de jour en jour y paflbit avec plus de faciiite ,
s ’eft enfin trouvee aflez .abondante dans fes pores pour
pouvoir en forrant furmoncer la rcfiftancc de l'air cnvi-
ronnant , &c former autour de cette barre un tourbilLon .

J ’ai dit que la chaleur du Solcil 11
'avoit enleve que ia

plus grande partie des acides de cette barre roiiiliee . En
eifet , on voit encore dans le morccau que j

’en ai des vef -

tiges de roiiiile , &c je fjai qu ’il y ad ’autresmorceauxde
cette meme barre qui font bien plus rotiiiles. Ce qui me
faic croirequc ii clic cur pu refifterpluslong -tems en fu
tuation , le Soieil a-uroitacheve ce qu

’il avoitcommence >
& ilTauroit ii bien derotiilIeequ

*elleatdreroitinfininient
davantage qu

'eile ne fait . La maniere dont cette efpccc
d’Aimant extraordinaire s*efl: produit , fe rapporte par-
faitement avec celle dont nous avons juge que 1

*Aimant
ordinaire fe formoit dans la terre i ce qui nous donne un

grand prejuge cn faveur de notre hypothefe fur la for -
mation de Ia mariere la plus ptopreafairc de FAimant ,

Cependant comme cette matiere merite d ’etreexaminee
avec toute ratrention poiTible , je vais encore faircfurlc
xneme fujec plufieurs experiences nouvelles , dont je ren -
drai compte enfuice d Ia Compagine .
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